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Pleine Lune, le 24 Octobre. Nouvelle Lune, le 7 Novembre.

téléphone Calendrier de la Semaine téléphone

JOURS FÊTES SOLEIL LUNE Nombre
des JoursLEVER COUCHER LEVER COUCHER

LUNDI 17 s. Ladre 6 26 5 6 2 12 0 9 291— 54
MARDI 18 s. Luc. 6 27 5 4 2 44 1 9 292— 53
MERCREDI 19 s" Pierre. 6 29 5 2 3 12 2 9 293— 52
JEUDI 20 s. Adérald. 6 30 a 0 3 38 3 10 294— 51
VENDREDI 21 s. Ursule’ 6 32 4 58 4 3 4 11 295— 50
SAMEDI 22 s° Vallier. 6 34 4 56 4 27 5 12 296— 49
DIMANCHE 23 s. Séverin. 6 35 4 55 4 53 6 14 297- 48

SERVICE DES TRAINS
DAMMARTIN PARIS

Dép. Arr. Dép. Arr.
4 08 5 » 12 40 1 50
B 30 6 40 6 » 652
6 36 7 40 7 11 8 20
1 37 8 37 7 55 8 31
9 09 9 39 9 30 10 30
9 15 10 23 10 58 12 07

11 11 H 41 12 20 1 B
11 16 12 09 » n D »

12 25 1 35 12 24 1 30
1 20 1 50 2 20 3 27
1 54 2 39 3 50 4 59
3 43 4 13 5 > 5 36
3 52 5 02 5 20 6 H
5 15 6 27 6 13 7 03
6 28 7 00 6 50 8 0G
7 44 8 45 7 28 8 38
9 » 10 09 8 15 8 50

10 17 10 48 8 50 9 58
10 24 11 34 10 25 11 25
H 27 12 01

Service de Correspondances (*)

Dammartin-Ville à Dammartin-Gare
Matin: 7 h.05-811.35-10 h.35. Soir: Midi 35-3 h.05-4 h.40-8 h.25

Dammartin-Gare à Dammartin-Ville.
Correspondance des trains partant de Paris à 7 h. 55 et 9 h.30
matin - 12 h. 20 - 2 h. 20 - 5 h. 20 - 8 h. 15 et S h. 50 soir.

Juilly à la Gare
Matin : 8 h. 30 et 10 h. 45 — Soir : 12 h. 50, 3 h. 10 et 4 h. 45.
Départs de Paris desservis par la correspondance de Juilly :
Matin : 7 h. 55 - Soir ; 12 h. 20 - 2 h. 20 - 5 h. 20_______

Saint- Soupplels à la Gare, par Montgé.
Départ pour la Gare à 6 h. 15; p.” ssage à Montgé à 6 h. 55.

Retour pour le train de 5 h. 20 soir, de Paris.

Voiture publique de Dammartin à Meaux.
Départs les Mardis, Jeudis et Samedis à 7 h. du matin, en

passant par Saint-Mard, Juilly, Montgé, Saiut-Soupplets,
Monthyon — Retour de Meaux, 4 h. du soir,______________
C) Pour renseignements complémentaires et observations, voir les afücheSo
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Percepteurs : MM. F. BRICKA.^, Dwimartin — G
MAYNARD.Daniimrlm-Villewuvî — PEYRAT, Saint-
Soupplets.

Secrétaire de Mairie : M. CHEVANCE, Dammartin
Postes, Télégraphes et Téléphones : Mme GRAND

MOTAJS, Dammartin —Mme TESNIÉRE,Mesnil-Amelot
Mlle BALLON, Jnilly — Mlle DELÉTRÉE, Saint
Soupplets.

Médecins : MM. BEUVE père, BEUVE, fils,
STUDER et SARAZANAS Dammartin — MOUREY,
Jnilly — PETIT et BÉGUÉ, Saint-Soupplets.

Vétérinaire : M. CHONÉ, Dammartin.
Pharmacien : M. SARAZANAS, Dammartin.
Imprimeur - Libraire : M. E. LEMARIÉ, ®

Directeur de la Petite Gazette de Dammartin et ses
Environs.

La Petite Gazette de Dammalrhn et ses Environs est en vente à la Bibliothèque de
la Gare et chez MM. Paillard à Juilly ; Congy à Saint-Soupplets ; Béguin à Vil­
leneuve ; Goujon à Rouvres; Ferry-Godefroy à Montgé ; Desnos à Lagny-le-Sec
Moreau à Milry ,-Thonié à Oissery. ' ' i

AVIS AUX CORRESPONDANTS
La Petite Gazette est à la disposition des Municipalités, des Sociétés de Secours

Mutuels, Fanfares, Compagnies de Sapeurs-Pompiers, etc., pour publier gratui­
tement les comptes-rendus de réunions, de fêtes, et de faits pouvant intéresser
les lecteurs du journal. — Tous nos correspondants, sans excepter ceux qui dé­
sirent que leur nom ne soit pas cité, sont priés de signer leurs communications.
car sans cette condition il ne pourrait y être donné suite.

DlpuU : M. Gaston MENIEB, 0. *, 5C, Roe de
Chateaudun.

Conseiller général : M. Edmond LABOUR, Saint-
Pathus et Paris, 2, Avenue Henri-Martin.

Conseiller d’arrondissement:M.LèotiOR DUPILLE,®
Dammartin.

Juge de Paix : M. BEHAGHEL, Q Dammartin,
Greffier de la Justice de Paix : M. B. LION

Dammarlin.
Huissier : M. CAGNET, Dammartin.
Notaires : MM. MICHEL et FAUVEL, Dammartin,

HERVÉ Saint-Soupplets.
Conducteurs des Ponts-et-Chaussées : MM.TISSIER,

Dammartin,—T0CU, Saint-Soupplets.
Receveur de VEnregistrement : M. FRAYSSE de la

CONDAMINE, Dammartin.

CANTON DE DAMMARTIN-en-GOÈLE
23 communes. — 9.988 habitants. — 2.712 électeurs. — 19.217 hectares.

ffmjl Société d’Histoire et
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MAIRES INSTITUT" CURÉS
BUREAUX

de
POSTE

Dammartin-en-Goèle 166 897 1.614 Hémar Mardella Bléry ca iss
Cuisy 123 333 135 Parent Hioset Voir Montgé. Juilly
Forfry 87 580 197 Laroche Turiin Perrinet Saint-Soupplets
Gesvhes-le-Chapitre 80 423 74 Guibert Voir Forfry Voir Forfry Saint-Soupplets
JUILLY 90 776 987 Duclert Marlin Stablo ca <
Le Mesnil-Amelot 105 98-1 532 Buffault Danvin Bouline ta
Le Plessis.l’Évéque 138 353 128 DuboUrg Charpentier Voir Cuisy Juilly
.Longperrier 109 463 340 Sainte-Beuve Santé rre Jehanneuf Dammartin-en-Gock
Marchémoret 108 707 110 Mercier Lapoix V. St-Soup. Saint-Soupplets
MaunEGARD 118 876 165 Boisseau Durand Bouline Le Mesnil-Amelot
Montgé 168 1.157 484 Cbevance Beaudequin Dubois Juilly
Monthyon 182 1.211 760 Bouchet Guénez Dnsauloy Meaux
Moussy.le-Neuf 112 1.481 400 Martin Thomas Poirot Le Mesnil-Amelot
Moussy-le-Vjeux 96 719 260 Duchesne Grandbastien Lenoir Dammartin
O1SSERY 100 1.516 397 Martin Delas Marcus < Le Plessis
Otiiis 115 1.304 265 De Lesse Nô Nidert Dammartin
Rouvres 107 414 188 Robin Pilardeau Voir St-Nard Dammartin
Saint-Mard ££% HO 625 656 Sainte-Beuve Darche Lesieur Dammartin
Saint-Pathus 112 536 235 Labour Guiard Voir Oissery Le Plessis-Bclleville
Saint-Soupplets 127 1.374 738 Masse I. Q Amblard Rafanel Ea
Thieux 73 1.207 294 Dhuicque Ronsin Bcaurain ïJpSj Juilly
Villeneuve-s-Damma rtin 100 756 399 Hutin # Fret Béchet 13^ Dammartin
VlNANTES 80 529 188 Duflocq. Delhomme Voir Juilly Juilly
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ÉCHOS DE LA SEMAINE
8 Octobre. — Le congrès radical, réuni

à Toulouse, a étudié diverses questions
militaires, discuté les différents projets
d’impôt sur le revenu dont la Chambre
est saisie et renouvelé le comité exécu­
tif du parti.

— Le steamer Dahra, du port de La
Rochelle, a abordé et coulé, prés du
cap Lizard, le voilier norvégien Perle.
L’équipage de ce dernier a été sauvé.

— On mande de Kralievo (Serbie) que
les ossements de saint Etienne ont été
transférés, en présence du roi Pierre Ier,
dans une châsse offerte par sa mère en
1852.

9 Octobre. — M. Albert Le Roy, radi­
cal ministériel, est élu député de la
première circonscription de Privas (Ar­
dèche).

— La tempête souffle sur la Méditer­
ranée ; la mer est démontée : on signale
de plusieurs points de la côte que des
bâtiments ont éprouvé des avaries.

— Le général Kouropalkine vient
d’adresser à l’armée de Mandchourie un
vibrant ordre du jour, dont la teneur
enthousiaste parait donner corps à la
rumeur relative à la probabilité de sa
nomination comme généralissime, ainsi
qu’û la détermination qu on lui prèle, à
Saint-Pétersbourg, de prendre enfin
l’offensive.

10 Octobre. — Le général Kouropat-
kine poursuit l’exécution de son mou­
vement offensif. On annonce officielle­
ment, à Saint-Pétersbourg, l’évacuation
par les Japonais et l’occupation par les
Russes, du point stratégique de Baiuiâ-
poudza.

— La flottille française, comprenant
deux contre-torpilleurs et dix torpil­
leurs, à destination de l’Extrême-Orient,
est entrée dans le canal de Suez.

11 Octobre. — Les manœuvres spé­
ciales du. service de santé en campagne
ont commencé au camp (le Chàlons.

—- Le général Kouropalkine télégra­
phie que les avant-gardes russe et japo­
naise sont actuellement en contact, à la
distance d’une portée de canon.

12 Octobre. — On est toujours sans
nouvelles du paquebot Djurdjura, qui
devrait être arrivé à Tunis. L’anxiété
est grande dans ce port, ainsi qu’a Mar­
seille, son port de départ.

— Le garde-côtes Chirataka capture,
près de Port-Arthur, le bateau à vapeur
Foupin, qui tentait d’introduire de la
contrebande de guerre.

13 Octobre. — Un télégramme du •gé­
néral Sakharofl rapporte que, le soir du
Il octobre, la situation restait indécise
sur tout le front de bataille.

— Le maréchal Oyarna télégraphie à
Tokio que les opérations se poursuivent
d’une façon satisfaisante»

— La cargaison du vapeur Foupin,
capturé par les Japonais près de Port-
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Arthur, se composait de munitions. Le
navire était parti de Takou. battant
pavillon allemand.

— L’étal du roi de Saxe a empiré.
Les forces du souverain diminuent
rapidement.

14 Octobre. — Une épidémie de fièvre
typhoïde sévit à l’asile d’aliénés de
Sainte-Catherine, à Moulins, qui comp-
entplus de six cenls pensionnaires.

Cinquante cas ont été constatés, dont
plusieurs mortels. Cette épidémie est
attribuée à la contamination des eaux
alimentaires.

— Une certaine agitation règne tou­
jours à Cette. Quarante mètres de lignes
de tramway ont été coupés. Un cable
électrique a été jeté à la mer. Le travail
est complètement suspendusur les quais.

—La bataille engagée en Mandchourie
par le général Kouropatkine contre les
troupes japonaises commandées par
Yoama se termine par la retraite des
Russes, après une lutte acharnée. On
estime à trente mille le nombre des
hommes mis hors de combat.

' CHRONIQUE LOCALE
Dàmmartin

La Société de Trompettes « L’Éten­
dard Dammartinois » a célébré diman­
che dernier sa fête patronale.

Après la messe au cours de laquelle
divers morceaux ont été exécutés avec
un brillant entrain, les musiciens ont
reconduit chez lui, leur président, qui
leur a fait servir un lunch auquel ils
ont fait grand honneur.

Nos jeunes trompettes ont cela de
bon qu’ils ne craignent pas de se
faire entendre. Bien que dès la veille
un soir, ils aient fait une longue
retraite aux flambeaux, inondant
toutes les rues de leurs flots d’.harmo-
nie, ils ont de nouveau visité les
divers quartiers de la ville et renou­
velé leur joyeux concert.

Lesoir, un baûquel réunissait h l’hô­

tel de la Grosse-Tête, les jeunes ar­
tistes et leurs chefs ainsi que plusieurs
de leurs camarades de'« La Revanche »
de Saint-Denis.

A la table d’honneur, M. Héniar,
président, avait à sa droite M. Ed.
Labour, Conseiller général etM. Cou­
turier, conseiller municipal, à sa
gauche, M. P. Viollet-le-Duc. Plu­
sieurs membres honoraires assistaient
également li cette agape pleine d’ani­
mation et d’entrain.

Au champagne, M. Je Maire a,
suivant l’usage, porté la santé des
musiciens èt de leurs invités, puis M
Labour, en réponse aux paroles aima­
bles de M. Hémar, a porté très élo­
quemment la santé à l’honorable
président, celle des chefs de Fanfare
et des personnes qui s’étaient fait un
véritable plaisir de venir s’assoit à
leur table.

En savourant le moka et les excel­
lents cigares que leur avait offerts le
Conseiller général, dejoyeux chanteurs
ont charmé les courts instants qui
restaient à passer avant le bal attendu
avec impatience par un essaim
de jeunes et pimpantes demoiselles
qui n’ont termine qu’à, une heure assez
avancée leurs chorégraphiques ébats.

Cesjours derniers, M. Ilérivaux-
Couturier, cultivateur-maraîcher, con­
duisait un attelage dans le chemin dit
du bas des Clos. A un moment donné,
M. Hérivaux fil un faux pas, tomba et
eut l’avant bras pris sous la roue de
sa voiture.

S’étant relevé aussitôt, il ressentit
de vives donleurs et se rendit chez M.
le Dr Studer qui constata une double
fracture du radius.

L’élat du blessé est aussi satisfai­
sants que possible.

Saint-Ma an
On comptait que le nombre des

mutualistes qui assisteront à Paris, à
la fête nationale de la mutualité, dans
la Galerie des Machines du Champ de
Mars, le dimanche. 30 octobre prochain
approcherait de 25.000 : il paraît que
ce chiffre est dépassé et que le pro­
gramme déjà fort alléchant de cette
grande manifestation sera augmenté
encore de nouvelles attractions.

La société de Saint-Mard sera
représentée à celle fête par une qua­
rantaine de. ses membres qui ont
l’espoir de passer une excellente
journée.

OlSSERV
Ap'ès l’église de Rozoy-en-Mulcien

et celle d’Élrépilly, l’église d’Oissery
vient d’être à son tour visitée par des
cambrioleurs.

Lundi matin, le curé de cette com­
mune était prévenu par un peintre
travaillant en ce moment au presbytère
qu’une statue appartenant à l'église
se trouvait dehors

En effet, après avoir essayé de
fracturer la porte de la sacristie avec
une pince, les malfaiteurs avaient pé­
nétre en ouvrafil une fenêtre qui
n'était pas fermée intérieurement
qu’avec un fil de fer. En poussant
violemment ils avaient brisé celle peu
solide fermeture cl avaient sorti la
slatue qui se trouvait en face. Puis ils
sont sortis par la double porte qu’ils
ont laissée entrouverte.

Le garde champêtre Lécot, qui oc­
cupe également les fonctions de son­
neur, avait été surpris le matin de
trouver celle porte ouverte, mais il
crut à un oubli et ne rechercha pas
d’autre cause.

Rien n’a été soustrait, car les troncs
sont d'une solidité exceptionnelle, ce 

qui a permis au curé d’en enlever le
lendemain le contenu, soit une somme
de 64 francs.

M. Paul Maille a bien rencontré, à
deux heures du malin, comme il reve­
nait de la fête de Saint-Palhus, deux
individus conduisant des bicyclettes,
mais l’obscurité l’a empêché de les
reconnaître.

Ver

Depuis le 25 septembre, un Prix
' général est ouvert à la Compagnie
d’arc de Ver. Ce concours est composé
de 8 prix (argent monnayé) de chacun
10 francs. Le tir est ouvert tous les
jours. Clôture le 14 novembre. Prix
de la mise de 40 haltes : 2 francs.

VILLE de DAMMARTIN

E T 7X T

du 10 au 15 Octobre 1904.

NAISSANCE

10 octobre. — Jean-Baptiste, fils de
Baptiste Berger, 44 ans, valet do cham­
bre, et de Marie Mora sans profession.

SECOURS MUTUELS

Les Membres Honoraires dans les
Sociétés de Secours Mutuels

De toutes les conceptions moderne»
ayant pour objectif le rétablissement
de l’équilibre social par le relèvement
matériel et moral des diverses classes
laborieuses, l’Assistance mutuelle est,
sans contredit, l’institution qui s’est
montrée la plus féconde en résultats
et qui réalise dans les meilleures con­
ditions les grands principes d'Egalité
el de Fraternité, si instamment pré­
conisés par les apôtres de l'école mo­
derniste.

Ces précieux avantages devien­
draient bien vite illusoires si ceux à So
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qui a été dévolu l'honneur d'adminis­
trer et de défendre les intérêts de ces
associations de prévoyance, prenaient
à tâche de les discréditer en les assi­
milant à des œuvres de charité pu­
blique.

> Cette observation s'adresse aux
membres honoraires en général, mais
plus particulièrement h ceux qui sont
appelés à remplir des fonctions d’ad­
ministrateurs.

Il est indispensable de ne pas per­
dre de vue que le législateur, en pré­
voyant l’admission des membres ho­
noraires dans les sociétés d'assistance
mutuelle, n'a pas entendu imposer
à ces sociétés un patronage ou une
tutelle quelconque, ni instituer deux
classes distinctes de riches et de pau­
vres ; son intention a été au contraire
d’y introduire un élément pondérateur,
d’y former une union amicale, espé­
rant qu'en échange de l’honneur qui
leur serait fait, les plus favorisés ap­
porteraient, sans aucune morgue, à
l’association,' le concours de leur
bourse, de leur intelligence, de leur
instruction et de leur expérience.

Nous nous sommes élevé, au début,
contre les sociétés, assez nombreuses,
qui, par esprit^d’indépendance, n'ad­
mettent pas de membres honoraires,
de mêmeque contre celles qui excluent
ceux-ci du conseil d'administration,
ne leur accordant, dans les réunions,
que la voix consultative ; mais après
une expérience de trente-cinq années
de pratique, notre opinion s’est modi­
fiée à tel point que nous ne considé­
rons comme véritablement amis de la
mutualité que ceux qui, sans tirer
vanitéde leur position de fortune,s'en­
rôlent résolument comme membres
participants, quitte, en cas de mala­
die, à ne rien réclamer des soins et 

des secours dont leur situation leur
•permet de se passer. Beaucoup d’arti­
sans modestes agissent ainsi depuis
longtemps : ils n’en sont que plus es­
timables, parce qu'ils payent ainsi de
leur argent et de leur personne.
' Ceci dit, nous livrons aux réflexions

de nos confrères participants les argu­
ments qui ont été invoqués au cours
d’une réunion, le 6 octobre dernier,
pour déterminer le bureau de la So­
ciété de Dammartin à décider que :
« Dorénavant, les sociétaires devront
indiquer chaque année le médecin
dont ils auront fait choix, sans qu’il
leur soit permis d'en changer pendant
cette période. »

Cette mesure; a-t-on dit au cours
de la discussion, est conforme à l’u­
sage adopté pour l’Assistance médi­
cale gratuite, à laquelle la Société de
Secours Mutuels peut être assimilée,
puisque, pour faire face à ses besoins.
elle ne peut se dispenser du concours
financier des membres honoraires.

Notons en passant que la Société
de Dammartin, qui encaisse annuelle­
ment 560 francs de ses membres ho­
noraires, paye, bon an mal an, 2.500
francs de frais médicaux et pharma­
ceutiques, 1.200 francs d’indemnité
pour journées de maladies de ses so­
ciétaires, et 800 francs à ses pension­
naires. Si l’on considère (pie ses re­
cettes annuelles s'élèvent h 6.500 fr.,
on ne s’explique pas qu'il puisse
venir h la pensée de qui que ce soit,
surtout de ses administrateurs, de la
considérer comme une œuvre de
charité publique autrement dit une
société d’indigents.

On comprend que c’est avec un senti­
ment de profonde tristesse, qu’en notre
qualité de vieux mutualiste, membre
fondateur de la Société en 1800, nous 

voyons, de longue date déjà., certains
membres de sou Conseil d’administra­
tion persister dans de semblables erre­
ments ; ils ont eu pour résultat de
réduire très sensiblement l’effectif
d’une admirable association qui, jus­
qu’en 1894, était des plus prospères
et faisait à juste titre, l'orgueil de son
Président et Fondateur.

E. Lemarié
Secrétaire de la Société

de Secours Mutuels de
Dammartin.

PIERRES TOMBALES
DE

l’Eglise d’Othis

(Suite)*
IV

Sous le porche, nne dalle de liais
carrée, à côté de la précédente, de
i m. 90 sur 1 mètre.

Au milieu, sous deux arcades en
plein cintre, à gauche une figure
d’homme de face, à droite une figure
de femme légèrement tournée vers
l’homme, toutes deux les mains jointes
et en costumes bourgeois. Motifs d’ar­
chitecture..

Autour de la dalle, l’inscription sui­
vante en minuscules gothiques, se
lisant extérieurement sur trois côtés de
la pierre et commençant à la gauche,
de haut en bas :

CY GISENT LES CORPS DE NICOLAS PA-

PILL1ON EN SON VIVANT LABOUREUR DEM1

A Sl-LAZARE DEL BOIS PAROISSE DOTHIS ET

MARIE LAURENS SA FEME LESQ.UELZ

DÉCÉDÈRENT SCAVOIR
LEDIT PAPILLION LE XXIe MARS 1613.

ET LADITE LAURENS LE PMIER MARS l61 1

PRIEZ DIEU POr LErs AMES.

Saint-Lazare ou Saint-Ladre-des-
Bois est une ferme aux champs qui
existe encore sur le chemin d’Othis à
Moussy-le-Neuf.

V
Dans la sacristie se trouve une pierre

carrée contenant dans un autre carré
inscrit dans un losange, dont les angles
sont remplis par des motifs funéraires
(crâne, ossements croisés, larmes),
l’inscription suivante, en caractères
romains majuscules :

CY G1ST LE CORPS

d’vn PÉCHEUR

PRIEZ DIEV POUR

LE REPOS DE SON

AME. IL EST MORT
EE DEUXIÈME

APVR1L 1652.

t..Cette pierre tumulaire anonyme est
facile à identifier, grâce à la mention
suivante quej'ai trouvée, à la date in­
diquée, dans les registres paroissiaux
conservés aux archives de la com­
mune :

« Messire Guy du Puy, curé d’Othis,
y décéda au mois d'avril le....... jour
de l’an mil six cent cinquante deux,
comme il paroist par l’épitaphe sur sa
tombe devant le erneifix de la porte du
chœur. »

Cette tombe est donc celle du curé
Guy du Puy (i).

VI
M. E. Lemarié donne, dans la Revue

de Goèle[\&iç),ï>. 8), l'indication d’une
dernière dalle tumulaire. portant cette
inscription :

PAUL JACQUET, INSPECTEUR DES CHASSES

DE BEAUPRÉ, DÉCÉDÉ LE 5 SEPTEMBRE

1763, AGÉ DE 30 ANS.

Je n’ai pas vu cette pierre et j’ignore
où elle se trouve.

(1) En faisant cette petite recherche, j’ai trou­
vé, à la date du 30 avril 1635. le mariage d'An­
toine de Marc, chevalier, s' de Moncrcspin, avec
demoiselle Geneviève Dumont, dame d’Othis. Je
donne ici ce petit renseignement parce que les
noms de ces deux personnes ne se rencontrent
pas dans l’intéresBante notice publiée sur Othis
par M. Lemarié, dans la Revue de Gocle (loc. cit.)
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M. Lemarié, dans la même Revue,
écrit encore en parlant de cette église :

« La principale clef de voûte de la
net, formant cul de lampe, est ornée
d’une couronne de feuillages autour de
laquelle serpente une banderolle por­
tant cette inscription, dont une partie
est illisible : je fus... jour saint ma-
THIAS PAR M. G. DUBIEF... XIczJ4. »

Enfin,au-dessus de la fenêtre centrale
du chœur, on lit l’inscription suivante
en caractères modernes,’ laquelle, d’a­
près une tradition, aurait été refaite et
copiéesur une inscription plus ancienne:

CETTE ÉGLISE A ÉTÉ CONSACRÉE LE 5

MAI I599 PAR MSr GUILLAUME ROSE,
ÉVÊQUE DE SENLIS.

Il est probable que cette consécration
fut nécessitée par l’achèvement de tra­
vaux entrepris des le milieu du xvi°
siècle ; certaines parties de l’église por­
tent. en effet, la trace d’une époque
plus ancienne.

Michelin, dans ses Essais Historiques
sur Je Département de Seine-et-Marne
(P- 7 *7), nous dit même qu’on voyait
encore sur le portail, au moment où il
écrivait, c’est-à-dire vers 1825, une
inscription constatant que l’édifice avait
été construit en 1555. M. le chanoine
Marsaux a lu, sur un des cartouches
du portail, la date de 1573. est pro­
bable que si la. consécration ne put
avoir lieu qu’en 1599, c’est que la cons­
truction de l’église fut suspendue ou
son achèvement retardé, peut-être par
les troubles de la Ligue.

Quant à la date relevée par M. Le­
marié sur la clef de voûte de la nef. il
serait intéressant d'en faire un nouvel
examen. Le nom de Dubief, que l’on
retrouve assez fréquemment dans la
région, peut être celui du « maître-ês-
œuvres » du monument ; mais ni la
forme de l’inscription qui nous donne 

ce nom, ni le style de l’église elle-
même, ne sont d’accord avec la date
qui termine cette inscription. Il appar­
tient à l’érudit directeur de la Petite Ga~
{ctte de reviser cette date de plus près ;
cette révision présenterait un véritable
intérêt pour la fixation de l’époque
exacte de la construction de l’église
d’Othis, qui a déjà exercé la sagacité
d’archéologues éminents.

Vle de Caix de S1-Aymour.

O Voir le n* 809 de la Petite Gazette.

Excursion dans le Valois
La Cave du Diable

Notre Confrère de VEcho de Crépy
publie sur la cave du Diable une no­
tice qui complète en quelque sorte ce
que nous avons dit au sujet des pier­
res célèbres de cette région du Valois

Ce souterrain qui prend accès au
sommet d’un coteau très pittoresque­
ment environné de grès énormes,
n'étant pas très éloigné des endroits
cités précédemment, peut être visité
au cours d’une même excursion à
bicyclette, comme nous l’avons fait
nous même tout récemment.

« A quelques centaines de mètres
de la station de Vaumoise, située sur
la ligne de Crépy-en-Valois à Villers,
sur la magnifique forêt de Villers-
Cotteréts, et à proximité de la grande
route, s’échelonnent d’immenses blocs
de grès moussus, encadrés de plantes
sauvages et de bruyères, au-dessus
desquels s’élance la cime séculaire de
magnifiques pins du nord qui achè­
vent de donner à ce site agreste un
aspect à la fois sauvage, mystérieux
et sinistre.

Si l’on pénètre quelque peu dans
l’un de ces tortueux sentiers où l’on
se sent, malgré soit, pris d'une indi­
cible frayeur, en voyant se dérouler
devant ses yeux ce majestueux et
stupéfiant tableau, moins apte à ex­
citer l’admiration des vivants qu’à 

évoquer le souvenir des morts, on
arrive après quelques minutes de
marche à un endroit qui se distingue
du reste de cette profonde solitude
par un amoncellement extraordinaire
de roches aux bizarres et sauvages
silhouettes, qui fut autrefois le lieu
de prédilection et le rendez-vous des
sorcières de cette région du Valois,
qui venaient s’y livrer aux horribles
saturnales nocturnes du Sabat.

Au centre de ce monticule pierreux
et aride, se dissimule un étroit sentir,
dont le sommet s’infléchit brusque­
ment vers une ouverture pratiquée
sous une double couche apparente de
roche, s’emblable à l’entrée d’un de
ces antiques monuments druidiques
qui sillonnent le sol des plaines silen­
cieuses de la Bretagne.

En cet endroit solitaire se montre
béante, l’entree de la Cave du Diable,
dont le nom seul indique la terreur
que cet antie profond devait inspirer
pendant le Moyen-Age, et même jus­
qu’au commencement de ce siècle, aux
populations crédules de cette partie
du Valois.

Après avoir pénétre dans une sorte
de salle sépulcrale de cinq ou six
mètres de profondeur, d’environ trois
mètres de large et haute d’un mètre
5o à peine, on remarque sur la gauche
une ouverture solidement cintrée,
donnant accès à un escalier de vingt-
trois marches aboutissant à un assez
large palier également voûté, de trois
ou quatre mètres de longueur, au
bout duquel descend un nouvel esca­
lier de treize marches en bas duquel
se trouve une salle souterraine de
forme rectangulaire sur laquelle s ou»
vrent cinq caveaux dont deux de cha­
que côté et un vers le fond.

La construction de cette profonde
et mystérieuse galerie souterraine qui
semble remonter au XIIe ou au XIIIe.
siècle, est d’une solidité capable de
défier encore bien des siècles. Deux
des petits caveaux seuls ont été en­
dommagés par des mains malveillantes
sans menacer autrement, toutefois, le
reste des murailles qui sont simple­
ment noircies par le temps et recou­

vertes d’une infinité de noms et d’ins­
criptions.

Depuis sa découverte, qui date
d’une soixantaine d’années et est due
à une circonstance toute fortuite, la
Cave du Diable a beaucoup fait par­
ler d’elle et ce que l’on a écrit à son
sujet ne paraît pas avoir, jusqu’ici,
dissipé les ténèbres qui entourent son
origine,

L.a tradition rapporte que dans le
courant du douzième siècle, le lieu
qui nous occupe était un désert aride
semé, comme aujourd’hui, d’énormes
masses rocheuses servant de refuge
aux voleurs de grands chemins qui
dévalisaient les voyageurs.

L’audace de ces malandrins n’avait
pas de bornes et ils osèrent, en 1182,
attaquer la comtesse Eléonore de
Valois et sa suite, au cours d’un de
ses fréquents voyages de la Ferté-
Milon à Crépy.

Pour éviter le retour de pareilles
surprises qui avait failli coûter la vie
à la comtesse de Valois, cette prin­
cesse fit élever, dans ces parages,
une tour dans laquelle elle entretint
une garnison.

La Tour du Grain, nom sous lequel
on désigna ce poste de police, demeu-

1 ra sur pied fort longtemps, mais elle
finit par disparaître sans qu’il ait été
possible de retrouver de nos jours, le
lieu exact de son emplacement.

La découverte de la Cave que les
habitants de la, région, naturellement
enclins aux merveilleux, ont dénom­
mée la Cave du Diable, comme jadis
ils avaient donné le nom de Tour du
Diable au donjon édifié par ordre de
la comtesse Eléonore, a laissé croire
qu’on se trouvait en présence de l’é­
tage de la Tour du Grain, et cette
opinion semble avoir prévalu.

L’examen du terrain sous lequel
s’étend cette profonde cavité discrè­
tement dissimulée au milieu d’un
amoncellement de roches abruptes,
ne permet pas de supposer qu'une
tour ait pu être élevée sur cet empla­
cement ; par contre, tout semblerait
indiquer que la Cave du Diable a
sefvi de répaires aux bandits dont la So
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légende rappelle les audacieux ex­
ploits.

Entre marchande de lait et bonne,
— Madame trouve que, depuis quel­

ques jours, le lait n’a plus le même
goût.

— Que voulez-vous que j’y fasse?
quelle se plaigne à la Compagnie des
Eaux.

POMMES A CIDRE
A VENDRE

S’adresser au Château de
MOUSSY-LE-VIEUX

ON DEMANDE

UN COCHER DOMESTIQUE
connaissant le JA RDI A'A GE

S’adresser au bureau du Journal

Expédition de Fleurs Naturelles
jde nice;

(Du !•' Octobre au 30 avril)

ETIENNE-ARMAND
Expéditeur-Fleuriste

à NICE (Alpes-Maritimes)
SPÉCIALITÉS

pour Fêtes, Banquets, Mariages, Récep­
tions, Cérémonies religieuses, etc.

Panier postal (350 grarnmes) . . . 2,00
— 3 kil. (colis postal)............ 6,50
— 5 kil. ( - )........... 10,50

(Franco domicile contre mandat-poste)

Indiquer le jour où l’on désire
recevoir

Tous ces envois renferment de superbes
variétés d’œillets, roses, giroflées, mar­
guerites, résédas, narcisses, anémones,
mimosa, etc.

(Observer si, pour les fêtes de la Tous­
saint, les envois doivent contenir des
chrysanthèmes.

s. sadmtàs
Epicier à Juilly

DEMANDE UN APPRENTI

; Imprimerie — Librairie.^
E. LEMARIÉ

Rubans d’Ordres et Décorations
Légion d'Honneur, Académie,

Médaille Militaire, Secours Mutuels,
ancienneté de Services, Médailles

commémoratives de campagnes
militaires, etc.

Le ruban, O f. 20 — La douzaine, 1 f. 90
Insignes pour Sociétés de

Secours Mutuels, Fanfares et
Sociétés diverses.

CARTES A JOUER
Piquet, Poker, Whist

Pour Amateurs, Limonadiers
Marchands de Vins

Cartes demi-fines
Le jeu de 32 cartes................ 1 fr. 10
Les six jeux (sizain)............. 6 40

Cartes demi-fines, coins dorés
Le jeu de 32 cartes.................. 1 fr. 20
Les six jeux (sizain............... 6 90

Cartes fines, coins dorés
Le jeu de 32 cartes................. 1 fr. 25
Lès six jeux (sizain)............... 7 20

TIMBRES EN CAOUTCHOUC
depuis 0 fr. 20 la ligne

Timbres de poche av. boîte de fantaisie
métal nickelé, depuis 5o cent.

Timbres dateurs à changement
automatique dep. 5 fr.

Plaques de portes, de chaises
de bicyclettes, etc.

CACHETS gravés, 2 initiales,
manche verni, 0 fr. 5.0.

BILLETS de DÉCÈS
en 2 heures

DE

Gouronnés Mortuaires

Directeur-Gérant E. LEMARIÉ

‘Dammariin — lmp, E, LEMARIÉ

En vente au Bureau
de la PETITE GAZETTE de Dammartin

et ses Environs.

Maison E. LEMARIÉ
Représentation de Fabriques fran­

çaises et vente aux prix mêmes de
ces fabriques. — Communication
de prix-courants et de catalogues
illustres.

Société des Lunetiers
Compas et Cassettes de Mathémathiques

Instruments d’arpentage et de géodésie.
Baromètres, Thermomètres. Curvimètres
Podomètres.

Loupes diverses, Microscopes, Jumel­
les de théâtre eL de campagne, Longues
Vues et Lunettes astronomiques.

Articles de dessin, Tés, Equerres,
Règles, Pantographes, Planches à dessin,
Punaises.

Appareils pour la photographie. Stéré­
oscopes, Monocles, Appareils pour pro­
jections, Lanternes magiques, Verres
pour lanternes et accessoires pour pro­
jections, Objectifs et chambres noires,
pieds, lanternes, châssis, sacs, cuvettes,
etc.

Appareils d’imprimerie
dits POLYCOPIES

à l’usage des mairies, administrations,
officiers ministériels, entrepreneurs, in­
dustriels, commerçants, etc.

Prix des appareils garnis de pâte blonde
supérieure ;

Format 25X16 . . . . 5 fr. 50
— 23X30 .... 6 25
— 32x25 .... 7 50

Tous les appareils sont accompagnés
d’un flacon d’encre, d’une éponge et
d’une instruction.

Papier mixtionné supérieur les 12 feuilles,
Format 16xi2 .... 1 fr. 30

— 26X16 .... 2 90
Ces feuilles peuvent servir six 'ou sept

fois sans lavage, en laissant trois ou
quatre jours d’intervalle entre chaque
tirage.

Maison THIBOUVILLE-LAMY et O

INSTRUMENTS oe MUSIQUE
et cordes harmoniques

Instruments à cordes : Violons, Altos,
Violoncelles, Cordes harmoniques.

Instruments en bois': Flageolets, Flû­
tes, Clarinettes.

Instruments de cuivre : Cornets, Sax­
horns, Clairons, Cors, Trompettes.

Accordéons, Harmoniilùtes, Harmo­
nicas. Orgues portatives.

Accessoirs divers : Embouchures, Gi­
bernes, Bâtons de chef, Papiers et car­
tons à musique, Diapasons, etc.

Conditions de vente au comptant
25 p. 0/0 de remise sur les prix
du catalogue général.

COLLE CÉRAMIQUE
pour coller les métaux, le verre, le

marbre, la porcelaine, la faïence,
l’os, le bois, la terre cuite, le caout­
chouc. Le lube .... 0 fr. 50

COLLE LIQUIDE PARFUMÉE
POUR COLLER LE PAPIER ET LE CARTON

Le flacon n° 1..................... 0 fr. 10
« n“ 2..................... 0 fr. 25

POUR

Collections de Cartes postales
ILLUSTRÉES

Ornements art nouveau formant fond et encadrant
les cartes dans les deux sens

COUVERTURE AVEC ORNEMENTS
FORMAT 28 X 19

Pour 100 cartes.......................1.25
Pour 200 cartes.......................1.75
Pour 300 cartes....................... 2.50

ALBUMS POUR COLLECTIONS DE CHROMOS
GRAVURE de PLAQUES

Pour Bicyclettes, 1 fr.So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis



CHANGEMENT DE DOMICILEMONUMENTS ET CHAPELLES FUNERAIRES

Annonces légales. -,
Offres et Demandes d'Emplois. — Ventes, y

Adjudications. — Avis divers.

En granit, pierre et marbre

Edouard DENO N AIN
Entrepreneur de Maçonnerie

à SAINT-MARD, par Dammarlin
(Seine-el-Marne)

Envoi sur demande d'albums, cro­
quis et devis.

La maison de chaudronnerie Louis
BACIIET est transférée rue du Che­
min de Fer, prés la Grande-Rue.

Etamage e! réparations tous les
jours.

ICAiLXt&ifiCSSaaES

PRESSOIR nouveau serrage

BROYEUR SIMONw
K>* BRIQUETTES

GRAINS LAVÉS, BOUILLE
-fc GAILLETIN
CD ç—j

^KT'3r’IÆ3F<^C:X,T'3E: <o
rX Pur Newcastle et Cardif, etc. S
Xi œ
ëG- CZ2

§ Achille OFFROY1
g à DAMMART1N M
cj --------- S-

Cycles Peugeot 
MOTOCYCLETTES PEUGEOT §-

LaJ La Reine du Jour
qFZEUGEOT g-
C-3 t.*Marque duMonde entier u?* --- »

V
 AUTOMOBILES PEUGEOT «n

Machines a Coudre Peugeot ;

Seul Agent : A. SONNIER, Che­
valier du Mérite agricole, à Charny
(Seine-et-Marne).

A Meaux, café de « La Paix » tous
les samedis.

 

A. Q jp-

4 Fenêtres vitrées et ferrées
de 1 n. 88, sûr 1 m. 24

avec ou sans leurs Volets
S’adresser au bureau du journal

A VENDRE

CHEVAL BRETON
âgé de 11 ans

S'adresser chez M. CIIEVANCE,
charcutier à Villeneuve.

ARMES NOUVELLES DARNE
ETC., ETC.

Remise exceptionnelle sur Prix

Depuis le (“Avril
GRANDE BAISSE de PRIX

sur les Charbons domestiques

LE CIDRE ET EL POIRÉ
Revue mensuelle des intérêts pornologiques
et des arbres fruitiers de grandes cultures.

Chaque numéro se compose de 5C2 pages
in-8‘ raisin.

PARAISSANT LE I" DE CHAQUE MOIS
Adresser tout ce qui concerne la Rédaction

et l’Administration à
M. de SAINVILLE, directeur,3G, rue Lafflle, PARISSo
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